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FACTVM, 

pOVR M e Michel le Grand Confeillet du Roy, Vicomte de 
Laigle. 

CONTRE Me f we Jacques Antoine de Crttx fieur de Corboyer. 

TANT de gens font intereflcz aux crimes dudit lîeur de Corboyer, qu'il eft 
à propos de faire yeolr à tout le monde vne partie de fcs defordres. 
Il efl difficile de trouuer vn criminel qui ait offencé le Roy , le Clergé, 
laNoblefTe, laluftice,& le public : Neantmoins ces funeftes auantages fe ren- 
contrent dans le fieur de Corboyer, qui a fait vanité de fes actions les plus crimi- 
nelles. 

Le Roy y eft intereiTé generallement par tous les crimes que le fieur de Corboyer 
a faits, principalement par vne infinité de coneuffions, & par l'auaflînat commis à la 
Perfonned'vn luge pour auoir rendu iuftice, & qui a l'honneur & l'auantage de 
reprefenter fa Majefté, 

Le Clergé y efl intereiTé, par ce que le fieur de Corboyer qui efl de la Religion 
prétendue reformée, a tué vn Preflre qui portoit le Saint Sacrement; (& vne Perfonne 
de mérite qu'on ne nomme pas pour le refpecT: qu'on luy porte , & qui fouhaiteroic 
s'il eftoit poflîble qu'on ne fçeut point qu'il iollicke pour l'impunité de tant de cri- 
mes fi êmormes que fa vertu & fa qualité voudraient bien qu'il en demandait luy 
mefme iufticej» Dit pour exeufe d'vne mort fi fur prenante, qu'il eft vray que le fieur 
de Corboyer a tué vn Prcftrc,, mais qu'il y a desja quelque tems,& le fieur de Cor- 
boyer dit qu'il eft vray qu'il a tué vn Prcftre 3 mais que ce n'eft là qu'vne bagatelle; 6 
Dieu quels crimes n'a-il donc pas faits? 

La Noblefie y eft interefïèe, puis qu'il a même afTaffiné des Gentilhommes la force 
à la main - qu'il a violé les parolles qu'il auoit données dans des accoramodcmcns 
à des Perfonnes de condition de ne rien faire à des gens qu'il a rué après ; Et t'eft 
vne honte & vn deplaifir à la Noblefle de voir dans leur Corps vu homme fi indigne 
d'en eftre. 

Toute la Iuftîce y efl intereflee, puis que ledit Vicomte de Laigle pour auoir iugê vn 
procès où ledit de Corboyer a crû qu'il y alloit de fon preiudice, & pour auoir en- 
joint à vn Sergent à la requefte d'vn pauure particulier d'afllgner à l'Audience ledit 
fieur de Corboyer; Il auroit conçeu vne telle haine contre ledit Vicomte, qu'il l'au- 
roit aflaffiné de guet à pend fur le grand chemin de Paris à Laigle , & fait tout fon 
poffible pour le tuer, Et comme il voit la eonfequence de cefte action qui regarde 
Meilleurs de la Cour, & generallement tous les luges du Royaume , qui pouroient 
eftre affaffinez par des perfonnes encores plus puiffantes que ledit de Corboyer s'ils 
ri'auoient pas iugé à leur fantaifie, & que fi 1-on ne pouuoit pas rendre feurement 
la Iuftice, il fau droit abandonner les Charges , & laitier aller tout dans la con- 
fùfion & le defordre, Il veut ridiculement faire croire que tout ce qu'il en a 
fait n'eftoit que pour faire peur audit Vicomte, mais il eft aifé de -&W veoir 
qu'il y va du guet à pend le plus eftudié & de l'aflafsinat le plus noir qui fut 
ïamaisîCar ledit de Corboyer ayant obferué le tems que ledit Vicomte partiroit 
de Paris, & fçachant qu'il en deuoit partir le Vendredy après midy aucc les Mtfia- 
gers de Laigle, n'eftanc party neaptmoins à caufe de ks affaires que le Samedy 
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au marin; & le fieurde Corboyer ne l'ayant point trouué fur le chemin, reuinc fur 
fes pas à Villepreu dans l'Hoftellerie des quatre Fils , qui eft la première Hoftelleric 
du cofté de Paris , & demanda fi le Meflager de Laigle y logeoit pas; & y ayant veu 
ledit Vicomte qui venoit d'y arriuer, il defcendit de cheual , fit vn tour dans la fallc 
où il eftoit , & après l'auoir obferué, alla à l'efcurie voir fon cheual , & ayant veu 
que ce n'eftoit quvn cheual de MeffagCr comme on luy auoit peu dire, & qu'il 
n'y auoit point de piftolets , il trouua les chofes fi difpofées pour fon mauuais 
deffein qu'il ne voulut point difner ,affin d'eftre près à partir auflt toft que ledit Vi- 
comte , dés qu'il fçeut qu'il eftoit monté â cheual il enuoya dire que l'on bridaft 
prompeement , & dans la penfée qu'il fe fuft retiré aux Maillets, il l'y alla chercher 
mais ne l'y ayant pas trouué il monta fur fon cheual & piqua aprcs,&on remarquai* 
bien à Ces actions , àfes parolles & enfonvifage pafle & effrayé du crime qu'il vou- 
loit commettre, le deffein qu'il auoit que toutlc monde difoitdans Villepreu qu'il 
alloit tuer ledit Vicontc; En effet il y fift tout ce qu'il pût,car l'ayant ioint il luy tira 
d'abord vn coup de piftolîet qui manqua, ce qui obligea ledit Viconte à mettre pied 
à terre, pour éuitter plus aifement l'autre coup, & ayant ditauec beaucoup decon- 
fîence qu'il auoit Dieu pour luy, le fieur de Corboyer eut l'impiété de luy rcfpon- 
dre, voyons fî tu as Dieu pour toy , & à h'nftant luy tira fon autre coup qui patrir, 
& dont le Vicomte fut conferué par faflîftance de Dieu ; Mais ledit S r de Corboyer 
enragé de n'auoir pas revffy , s'efloigna vn peu , remift de l'amorce au pîf- 
tolet qui n'auoit point tiré, rechargea l'autre, & regardant fi fon vallet de Chambre 
qui n'aaoit peu le fuiure affés toft venoit , ce qui donna le temps audit Vicomte de 
remonter fur fon Cheual , & de piquçr à toute bride au Village de Meray, & le Meut 
de Corboyer qui ne vouloit pas^jfltmfn. fon occafîon lepourfuiuit le piftollet à la 
main iufqucs auditVillage> mais n'ayant pu le joindre , il alla à toute bride à trauers 
champs gagner le chemin de la Queue, & l'on v#id fur fon vifage la fureur & le dé- 
pit d'vn homme au de fefpoîr de n'auoir pas exécuté vn mauuais deflein, ÔcIeVicome 
de Laigle ayant fait informer de cet afiaflinat par le Preuoft de Monfort , il décréta 
contre ledit de Corboyer, l'alla prendre à Laigle, & le mena à Monforr, mais ne 
l'ayant voulu recognoiftre, il appella de la procédure au grand Confcil, & puis au 
Parlement,& enfin lePriuéConfeil aordônéque les parties feroîcnt affignêes au mois 
pour le Règlement de luges, & quel'inftruction fera continuée à laCour,rafTafIinat de 
la manière qu'il vient d'eftre raporté & qu'il doit l'eftre par les tefmoins marque bien 
l'intention qu'auoit leS r deCorboycr,& l'on peutîuger par la Requefte qu'il aprefen- 
téeàla Cour s'il eft capable de cette mefehame action, il a bien l'impudence d'expo fer 
dans vne Requefte qu'il prefente à vn Partement,qui eft protecteur des autres luges, 
que s'il auoit eu du fujet de fe plaindre dudit Vicomte il l'auroit traiâéà coups de 
bafton 5 vn homme qui eft affés emporte pour dire à la Cour qu'il traitteroit vnluge 
à coups de bafton , que n'cft-il point capable de faire dans vn grand chemin , & les 
menaces qu'il auoit faites auparauant contre ledit Vicomte , font-ce pas encore des 
cefmoignagcs de la funefte refolution dudit Corboyer. 

Apres vn affaffinat fi noir & fi aueré commis en la perfonne d'vn luge pour auoir 
rendu Iuftice, qu'elle protection ledit Vicomte ne doit-il point cfpercr de la Coût; 
Tous les luges de la France attendent vn exemple quiles mettJe en feureté de leur 
vie, & qui les anime à fe bien acquitter de leurs Charges, & à'rendre la iuftice aux 
plus pauures & aux plus foibles, contre les plus riches & les plus puiffans. 

Le public eft interreffé aux crimes dudit de Corboyer, puis qu'il ny a point de 
forte de gens qu'il n'ait mal-traittez. Peut-on trouuer encore vne action plus Iafche& 
plus cruelle que la mort de Lallemant que ledit de Caboyer afiatfïna dans vn grand 
chemin , & bien qu'il euft promis à vne perfonne de condition de ne rendre aucun 
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dcfplaifir rtudit Lallemcnt , fî-toft qu'il le vit il déboutonna fon manteau , mit l*ef« 
péeà la main, prift ledit Lallemant aux cheueux, & luy donna fur la telle tant de 
coups de trenebant &de pommeau de l'efpée qu'il en mourut dix fept jours après, 
Par là on voit la mauuaife foy dudit de Corboyer, & le peu d'affeurance qu'il y a fur 
fa parolle d auoir tué vn homme après auoir promis de ne luy faire aucun mal , 
Et combien de panures gens a cil rouées de coups pour recompenfes des fermées 
qu'ils luy auoienc rendus , Il parle dans fa Requefte à la Cour qu'il a feruy le Roy 
dans ks Camps & Armées, & qu'il faifoit rafraichir fes cheuaux pour y retourner, 
quand ilfuft arrcité , & il cft confiant qu'il les vouloit vendre au Prcuoft de Mon~ 
fort , & qu'on ne la iamais veu faire la guerre que pour luy ; Il eft vray qu'il a fait 
de belles conqueftes , car prefquc tout le bien qu'il poflede il la gaigné la force à la 
main, il abattu iufques à la mort vne infinité de malheureux pour auoir leur 
bien, & outre fes violences on peut dire que ceft le plus ingénieur pour 
les vfures que l'on vit iamais , Enfin il a fait tant de cruautez, tant de con- 
çu flïons, tant de meurtres, tant de viols & de toutes fortes de defordresque Mon- 
fieur de Maries Intendant à Allcnçon en a informé , aufïi ledit de Corboyer fe 
trouue fi criminel que l'on a fait tout fon poffible pour obtenir fon eflargifiementde 
Monfieur le Chancelier, qui eft trop iufte & trop prudent, pour l'auoir accorde, 
Il a bien penfé qu'elle peine & qu'elle defpenfe il a fallu pour prendre vn homme 
de foixaiue où quatre vingts milliures de rente, pour l'amener de Laigle à Monfort 
de monflraû Fort Leuefque, & que fi vn Huiffier de la Chaine authorifé d'vn 
Arreft du Confcil n'a ozé le transférer qu'auec quarante hommes du Fort-Leuef- 
que à la Conciergerie, Il feroit impoffible de reprendre le fieur de Corboyer qui fe 
tiendroit fur fes gardes; Et qu'il eft de confequence de faire le procès à vn homme 
conuaincu de toutes fortes de crimes, defquels fa Maiefté eft informée, 6V defquels 
tout Paris & prefquc toute la France ont conoifTanee & horreur fi le S r de Corboyer 
auoir la témérité de demander aufrïi à la Cour fon eflargifTcment , On pouroit luy 
faire droict. fur le feul Procès verbal de conduite de Laigle à Montfort , où l'on 
veoit qu'il difoit fur le chemin au Prcuoft qu'il l'auoit pris fans vert , qu'il eftok le 
premier Preuoft qu'il euft mis la.mamfur luy , que s'il l'auoit preueu il n'en feroie 
iamais venu abotit, Qujl auoit des fils, que fa playe feigneuroit long-temps, & qu'il 
extermineroit leditVicomte iufques à la troifiefme génération, & bien que les infor- 
mations qui font au Greffe de la Cour ayent afles de charge pour faire le procès 
audit fieur de Corboyer , Elle a ordonné que toute les autres informations faites 
contre luy,feront apportées au Greffe d'icelle, afin qu'elle mette le procès en eftac 
de faire iuftice à vne infinité de perfonnes intereflez dans les crimes dudit fieur de 
Corboyer, defquels il cft demeuré inpuny par le moyen de fon argent & de fes 
amys, Et il s'eft rendu fi redoutable qu'il y a plus de deux cens tefmoins près à depo- 
fer contre luy qui n'auroient pas l'afïeurancede dire vne parolle s'il cftoit en liberté, 
Tant deconfiderations fi puifîantes font croire que le fieur de Corboyer ne fera pas 
fi téméraire que de prétendre vn eflargiffement en quelque manière que ce foit , où 
du moins eft-on perfuadé, que la Cour eft trop iufte & trop prudente pour l'accor- 
der à va homme fi criminel. 

Monfieur PITHOV Commiffkire Rapporteur. 
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